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Aider les consommateurs de drogue
Commentinfonner sur ._ l'infarmatian sur les différen- sitaires de médecine ne pré- Stopper le ftéau

tes drogues et d'être à l'écaute vaient, nébuleuse législative
une pratique illégale? Le des cansammateurs. Cette ap- ablige, aucun cours et aucune de la drogue

proche permet de les conseiller infarmatian sur le sujet. Une
Centre d'action laïque . afin de réduire les risques liés à mallette pédagagique Sera re- à récole 1
Prend le taureau par les la prise de ces substances illici- mise aux 277 généralistes en

tes. activité dans la province de «Nenous faisons aucune
cornes et informe les Ingrid Glusmann, coordina- Luxembaurg. Elle cantient un illusion,le cannabis circuledans

trice régi anale des projets du dassier très fouillé sur la réalité les établissements scolaires".
médecins généralistes. CAL, connaît particulièrement de la cansammatian et sur la IngridGlussman,rencontredes

bien le sujet: «Nos actions nous manière d'en parler. Pour cha- jeunes quise droguentavant
permettent d'être au cœur du pro- que substance, la mallette can- d'allerà l'école,à lasartiedes
blème et de mieux comprendre tient des fiches saus farme de cours,maisaussi pendant leur
toutes les composantes 'liées à la cartes pastale's. Chaque drogue harairescolaire:«Nous les
consommation de drogue .. Notre a ses spécificités, ses propres informons sur les dangers qu'ils

objectif est d'informer nos interla- propriétés et des effets à caurts encourent mais surtout sur les
cuteurs pour qu'ils puissent mieux et à mayens termes très diffé- difficultésqu'ilsvont rencontrer
maîtriser leur consommation et rents les uns des autres. dans leur vie future que cesoit
surtout d'en éviter les pièges les La probl6matique n'a plus rien sur le plan scolaire,
plus grossiers. L'idéal est de leur à voir avec le passé professionnelmais aussi
dire d'arrêter, mais il serait naïf affectif"
de croire qu'ils vont nous écou- Catherine Bernard cantribue
ter. » activement au projet. Elle

constate: «Aujourd'hu~ les mi-
lieux festifs, de loisirs et même les
écoles sont devenus les principaux
champs d'action où l'on peut agir
pour réduire les risques. Il .Y a
trente ans, on agissait exclusive-
ment dans le miiieu des toxicoma-

• Christian V.I HERCI

O uelque 48 % des 17-25 ans
recannaissent avair can-
sammé du cannabis au

- mains une fois dans leur
vie. Mais la consommatian
étant illégale, il s'agit de ne pas
faire n'imparte quai quand des
assaciatians se lancent dans la
prévention et l'information
des cansammateurs. À titre
d'exemple, des actians menées
dans les écales peuvent alerter
. les jeunes sur les dangers et les
--,TJ.éfi1.1ts-dé i'àkooï, drogue lé-
gale, mais il est impossible de
tenir le même discours en ce
qui cancerne la drague.
la réalité quotidienne
des consommateurs
En 20.0.9, le CAL, Centre d'ac-
tion laïque, s'est lancé dans un
projet financé par le FEDER
(Fands eurapéen de développe-
ment régianal) en créant
« Drug'stare Infas-Services »
dont le but est de diffuser de

Un outil à destination
des médecins généralistes
Une deuxième actian d'enver-
gure est actuellement mise en
place. Partant du principe que
le médecin de famille est le
mieux placé pour être à
l'écaute des cansammateurs,
taut particulièrement des jeu-
nes, le CAL arganise des séan-

ces d'infarmation dans le cadre
des recyclages abligataires im-
posés à la professian par
l'INAMI. Recyclage indispensa-
ble puisque les études univer-

nes ».
De l'alcaal au LSD, du récréa-
tif à l'addictif, les assuétudes
ont encore de beaux jaurs de-
vant elles. Les actians menées
ne parviendrant certes pas à
éradiquer ce fléau, mais elles
permettent de mieux cannaî-
tre et de mieux maîtriser le
problème .•

Le Centre d:Action
Laïque? Pour quoi faire?
La directrice provinciale du
CAL, Marie-Ange Cornet
met toute son énergie au ser-

vice des autres; «Notre rôle est
d'écouter et de comprendre pour
mieux aider.Nous réalisons des en-
quêtes pour cerner les problèmes,
nous écoutonsceux quifont appel à
nous, puis nous mettons en place
des actions ».
Le CAL offre ses services à
toute personne souhaitant rece-
vair des conseils au être aidée.
Lesmilieux défavarisés et fragi-
lisés sont évidemment les pre·
miers concernés.
Quatre centres sant auverts en

province de Luxembourg : Ar-
lon (II, rue Godefraid-Kurth),
Libramont (2, rue de l'Ancienne
Gare), VIrtan (2, rue Croix-le-
Maire) et Hampteau (Hottan -
5Ia, rue de la Roche).
Opération «Boule de neige Al-
coal '>, Maison «Arc-en-Ciel»
paur la communauté homa-
sexuelle, aides à la réinsertian
dans le milieu carcéral ..., un
large éventail d'actions est à la
disposition de taut un chacun.

«Nous offrons nos services dans
un esprit de non-jugement et de
non-discrimination I!accueil est
anonyme et gratuit» •
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Unjeune ado,passiannéet bon
jaueur de foot,a décidéd'arrêter
lafumettelorsqu'ils'est rendu
comptequ'unseul contrôle '
positifruineraità jamaisson
projetspartif«Leplus important
est de rattacherlejeune à un
projet de vie.Lejeune qui a des
objectifsbien précissera
beaucoup moins tenté de se
lancerdans l'aventuredes
substances illicites."
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